
 

 

 
 
Recommandations de la table ronde des donateurs  
 
 
Mesdames, Messieurs, 
 
Je suis ravi de partager avec vous les recommandations de la table ronde des 
bailleurs de fonds lors de la conférence ministérielle de l'Initiative AAA. La table 
ronde a réuni des représentants de la communauté financière et technique, 
ainsi que des institutions de recherche et académiques de renom. 
 
Les recommandations ont été axées sur quatre domaines clés pour favoriser 
l'adaptation de l'agriculture africaine au changement climatique : 
 
Tout d'abord, il est impératif d'intégrer de manière systématique la gestion des 
risques climatiques dans les politiques alimentaires africaines. Cela peut être 
réalisé en développant des mécanismes d'anticipation, tels que des systèmes 
d'alerte précoce, en prenant en compte la diversité des risques climatiques et 
en développant des systèmes d'assurance. De plus, la prise en compte du 
changement climatique doit être intégrée systématiquement dans tous les 
financements et politiques publics. Les gouvernements doivent également 
mettre en place des stratégies multidimensionnelles et holistiques pour 
mobiliser les ressources nécessaires. 
 
Ensuite, il est crucial de renforcer les capacités institutionnelles des pays 
africains afin de réduire leur dépendance à l'égard des consultants 
internationaux. Le Maroc a été cité en exemple pour avoir réussi à faire 
accréditer quatre institutions nationales auprès du Fonds Vert pour le Climat. 
Pour faciliter la mise en œuvre des projets d'adaptation, il est également 
recommandé de généraliser les systèmes de guichet unique des prestations. 
 
Le troisième point concerne l'importance de la coopération Sud-Sud et de la 
coopération panafricaine pour favoriser l'innovation et la technologie dans 
l'agriculture. Nous devons capitaliser les expériences et les capacités techniques 
et financières existantes pour permettre un partage plus efficace. 



 

 

 
De plus, pour favoriser le développement agricole, il est essentiel d'adopter une 
approche systémique qui intègre l'agriculture dans les nexus avec l'eau et 
l'énergie. Nous devons éviter les approches en silos et trouver des solutions 
spécifiques à chaque territoire ou contexte. 
 
Enfin, une recommandation spéciale émane de la participation de deux start-
ups : il est crucial de soutenir les entreprises innovantes pour obtenir au moins 
une "licorne" africaine, c'est-à-dire une entreprise d'une valorisation boursière 
d'au moins un milliard de dollars US. Nous devons trouver des mécanismes 
d'appui pour permettre aux start-ups porteuses d'innovations de bénéficier d'un 
accès aux marchés publics pour les petites entreprises innovantes. 
 
Merci de votre attention. Ces recommandations ont été élaborées à la suite de 
riches échanges et je suis convaincu qu'elles pourront guider nos actions futures 
pour soutenir l'adaptation de l'agriculture africaine au changement climatique. 


